
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



2o Année - No 86 MONTREAL, 8 &OUT 1896 .PUx : IJ ENTIN

JOURNAL HUMORISTIQUE
ABONNEMENT - UN AN, 50 Centins H. BERTHELOT, Redacteur A. P. PIGEON, ADINITRATEUR

No< 1r56 Esse Ato-Oratherie

LE MAUVAIS ZOUAVE
Ix

L'INCENDIE

Après son modeste repas, George se
remit en route vers le sud. En route
n'est pas l'expression correcte car il se
garda bien de suivre le chemin du roi.
Il piqua à travers les champs et s'en-
gagea dans les bois.

Vers quatre heures de l'après-midi
la faim commença à le talonner de nou-
veau.

Il dirigea ses pas vers une ferme qui
découpait sa silhouette à. l'horizon.

La fumée qui formait un sombre

LA MAISON

panache au dessus de la cheminée, at-
testait que la maison était habitée.-

George s'avança prudemment vers
Phabitation en faisant le moulinet avec
sa canne; il redoutait une attaque de
la part du èhien de la ferme, peu ha-

LE CHIEN

bitué à voir arriver des étrangers sur
la terre de son maître.

Celui-ci était absent lorsque notre
héros franchit le seuil de la maison.

La maîtresse de céans était en train
de retirer de son four deux douzaines
de gros pains de ménage exhalant l'a-
rôme le plus appétissant.

George en entrant salua poliment la
fermière et lui demanda de lui vendre
un peu de pain et un vaisseau de lait
qu'il voulait consommer sur place. Il
lui donna en même temps quelques ex-
plications sur sa présence à la ferme.
Il avait entrepris de passer à pied de
la rive sud du St-Laurent jusqu'à la
evière Chambly. Il cherchait des
fruits et il s'était égaré en s'éloignant de
la grande route.

La fermière lui dit qu'il avait encore
deux milles à parcourir pour arriver
sur les bords de la rivière.

Elle l'invita ensuite à s'asseoir devant
la table de la grande salle où elle posa
une grosse miche de pain et une ter-
rine de lait recouvert, d'une crûme
épaisse et jaune. Elle lui passa un gros

ainm de sucre (lu pays pour édulcorer
sa crême.

Pendant son repas George parla de
son voyage à Rome et de ses aventures
comme zouave pontifical.

Sa conversation intéressa si vive-
ment la fermière qu'elle ne lui chargea
pH Un on ipoli rP eomeptibles.

DU PEUPLE
DEs BANQUES VEnS LA Mf-oCTonRE

s corps-là pue. Il est tellement pourri

urprenant ; cette carcaßie-là a été sur

Avant de partir de Rome pour re
gagner son pays il avait été chez Sa
Sainteté et lui avait demandé s'il avait
des commissions pour le Canada. Le
Pape lui avait donné six douzaines de
petites médailles pour distribuer parmi
ses parents et ses amis.

George sortit de sa poche une petite

LA MEDAILLE

médaille légèrement argentée et en
fit cadeau à la maîtresse de la maison.

Celle ci fut extasiée en recevant l'ob-
jet de piété Elle se confondit en re-
mer'cîments et invita notre aventurier
à passer la soirée et à coucher à la
maison.

George se fit un peu prier et finale-
ment il consentit à accepter l'hospita-
lité qu'on lui offrait.

La fermière descendit à la cave et
remonta avec une cruche d'un gallon
de whisky en esprit qu'elle plaça de-
vant son hôte.

Celui ci qui avait un petit Sahara
dans le gobier se versa plusieurs rasa-
des dans une tasse de faïence. Après
chaque coup il faissait claquer sa lan-
gue contre son palais et se lé-hait ls
barbes. La boisson out l'efiet (le lui
délier la langue.

Lorsque six heures sonuèrent à la
vieille horloge à mouvements de bois,
George n'avait pas encore épuisé son
répertoire.

Il va sans dire qu'il ne passait pas
dix minutes sans qu'il se mouillât la
luette. Il avait la langue empâtée et

son discours était entrecoupé de ho-
queta.

A sept heures du soir la fermière
avait allumé la lampe et avait mis son
couvert sur la table, à côté de celui de
son mari.

Celui-ci avait prolongé son absence
de la maison parce qu'il faisait un bi
avec ses voisins pour essoucher une
terre neuve située à l'extrémité de sa
ferme.

Grande fut l'étonnement du fermier
en entrant chez lui de voir sa femme
en compagnie d'un inconnu qui pa-
raissait saoûl comme une grive..

Il écouta patiemment les explications
de sa femme.

LE JIOHOMME ET LA UoNNE-FEMMB

Le bonhomme heureusement n'était
pas mauvais. Son humeur débonnaire
lui fit accepter tout ce que lui dit sa
femme.

La famille du fermier consistait de
son épouse et deux fils, des gaillards
solidement bâtis.

Ces derniers étaient absents de la
maison pour assister aux noces d'un de
leurs amis dans le "Gaz " à Boucher-
ville.

Il fut entendu entre le vieux et sa
bonne femme que le zouave de Rome
devait se coucher dans un des lits va-
cants.

George, la tâte apesautie par les
fumées du whisky, roupillait assis sur
sa chaise, les bras ballants à etleure-
ment du plancher.

C'était une cuite comme jamais il ne
s'en était vu dans la maison.

Vers dix heures du soir notre héros
fut déposé sur un lit par le vieux fer-
mier. 11 était couché tout habillé.

Au milieu de lv. nuit notre pochard
se réveilla.

Il éprouvait une soif qui aurait rendu
des points à celle du mauvais riche
dans les régions infernales.

Il se leva de sa couche sans faire le
moindre bruit.

Il ouvrit la porte de sa chambre et
se trouva dans la grande salle.

Le vieux et sa moitié étaient profon-
dément endormis et ronflaient tous
deux comme des tuyaux d'orgue.

Un rayon de la lune éclairait la
table.

O bonheur ! la cruche était encore là.
George se versa une rasadeet se mit

à fumer une pipe de tabac canadien
pris dans la blague du fermier oubliée
sur la table.

Il avait tiré nue cinquantaine de
touches lorsqu'il eut une - recruches-
cence " de soif.

(A suivre sur la 4ème page).

LA BANQUE
LA SCENE SE PASSERA AU CIMETIEÀiE

1er CROQUE- MORT. -BatUche ! que e
qu'il a fait crever sa bière.

2me CRoQUE MOW.-Ce n'est pas s
les planchea pendant l jours.

La bonne femme aimait particulière-
ment à entendre parler de notre Saint
Père le Pape.

Notre héros ne tarissait pas en
anecdotes sur Saint Pierrc de Rome et
le Vatican. Comme il était hâbleur
de sa nature il conta à la bonne femme
des histoires que n'aurait pas désa-
vouées feu le baron de Crac.

Le Saint Père l'avait invité plusieurs
fois à manger dans la cuisine du Va-

LA CUISINE DU VATICAN

tican avec ses hommes de cour. Il
gagnait dix sous chaque fois qu'il étril-
lait la mule du Pape et très souvent il

LA MUI.E

donnait à manger au coq de Saint
Pierre qui commençait se faire vieux.

LE COQ DE SAINT IEURE

SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME IRHUMAL 25 ets la bouteille. Partout

T .O 1 ~
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UN NOUVEAU MODELE
DE PARLEMENT

Les grands journaux donnent publi-
cité à une rumeur disant que le fils du
duc de York est né sourd-muet.

Comme cet enfant ert l'héritier pré-
somptif de la couronne d'Angleterre,
nous posons la question : Un sourd-
muet peut-il occuper le trône?

La réponse est dans la négative, di.
sent les Puteur4 conFtitutlonnels.

Le CANAr se demande si au cas où
la charte (le la ;rande-lretagne était
amendée de manière de permettre l'ac-
cession au trône d'un prince privé de
Pouïe et de la parole, s'il ne serait pas
alors ol.portun pour le Canada d'avoir
une chambre législative composée exclu-
sivenent de députés sourds-munets.

Que de milliers et de milliers de dol-
late par session ne réaliserions-nous pas
enr, p.osèédant une législature dans cette
condition!

Que de paroles inutiles dont nos dé.
putv ne devront pas rendre compte au
hon Dieui iu jugement dernier 1

Toute la procédure devant la chambre
sourde-mouette se ferait par écrit.

Il v aurait un tableau noir où les avis
le motion, les textes des bills, et les
dissidences des membres seraient écrits
ù la craie par le greflier.

L'Orateur, armé d'une baguette, indi-
querait sur le tableau la motion on la
mesure sur laquelle les députés de-
vraient voter.

Quant aux divisions, sur un signe de
'Orateur, les membres en faveur d'une

proposition baisseront la tête deux fois
comme adhésion.

Leur désapprobation serait manifestée
en secouant la tête de droite à gauche
et d'e gauche à droite.

Lee eéances ne dureraient tout au plus
qu'une couple d'heures et la session ne
dépasseraient jamais quinze jours.

Quand des ministres seraient morale-
ment battus, s'ils ne laissaient pas leurs
sièges, à la demande de l'opposition, ils
en seraient expulesé par des sergents
d'armeP.

Bref, c'est une expérience qui vaut la
peine d'être tentée.

Au cas où le pays ne produirait pas
assez de sourde-muets pour les besoins
de la repiésentation, rien ne serait plus
facile que de passer une loi à l'effet d'en-
courager les mariages entre cousins et
cousines au premier degré.

AMIS, ATTENTION
L'excursion à Québec, le 17 aout,

sera certainement le plus beau voyage
de lit saison. Déjà un bon nombre de
billets sont vendus. D'ici au 10 aout,
vous pouvez vous les procurer pour
$1.50, aller et retour.

Jous. - Tu n'es pas si chic que moi,
Guguste. Je porte un faux-col différent
touse les jours.

GU<'s'roen.-Tu as tort le te moquer de
mn misère. Je ne puis faire autrement,
puisgre maniau ne prend pas de blan-
chissage A la maison.

Fumez le Cigare "Rosebud"

AMIS, ATTENTION
Pour ceux qui ne peuvent venir

acheter leurs billets durant la journée
pour l'excursion à Qttébec, le 17 aout,
l'imprimerie de A. P. Pigeon, 1786
rue Ste Catherine, sera ouverte tons les
soirs la semaine prochaine. D'ici au 10
aout, vous pouvez les acheter à $1.50,
aller et retour.

SOCIETE DES PEIGNES
LES cAUSEs DE LA LONoéiViTÉ CHEZ LES

MEMBREs

La température s'étant remise au frais
la semaine dernière, la Société des Pei-
gnes de Montréal a résolu d'en profiter
pour tenir une séance où des questions
importantes seraient discutées.

Les délibérations-ont eu lieu en plein
air sur l'annexe du Jardin Viger.

Après les affaires de routine, le comité
sur l'agriculture présente un rapport
contenant plusieurs suggestions pré-
cieuses pour les cultivateurs (le la pro-
vince de Québec. Il y est dit entre au-
tres choses (lue pour économiser le trèfle
dans la nourriture les vaches, ces der-
nières devraient. porter des lunettes
vertes avec lesquelles elles mangeraient
de la paille pour lu foin. Quant ù l'ali-
mentation de la race chevaline, le comité
est arrivé à la conclusion que l'avoine
coûte cher. Il recommande comme
substitut des chevilles de cordonnier
qui pourront servir A un nombre infini
de repas pour les chevaux.

Le rapport est lu et adopté à l'unani-
mité.

M. Harpagon, qlui occupe le fauteuil
présidentiel, prend ensuite la parole et
fait une allocution aux membres de la
société.

Il a choisi comm- sujet (le son dis
cours la longévité chez les Peignes et
ses causes principales.

Feu Harpagon, que Molière a mis en
scène, dit-il, voul-.it faire tracer en let-
tres d'or sur les murs de sa salle à man-
ger ces paroles du sage : " Il faut man-
ger pour vivre et non pas vivre pour
uianger." La gourmandise a tué plus de
monde que l'épéî3e dans les guerres les
plus meurtrières.

Où sont aujourd'hui des milliers de
citoyens de Montréal qui faisaient un
dieu de leur ventre?

Où sont ceux qui à force de payer des
traites dans les auberges ont fini par
faire un cellier de ce même ventre ?

L'obésité se rencontre rarement chez
les Peignes à cause de la frugalité de
leur régime. Le gourmand est sujet
aux migraines, aux coliques, aux gastri-
tes, à lit goutte, et, bravant ces muatx, il
meurt le plus souvent d'indigestion ou
d'apoplexie. On se ruine pour avoir
une table somptueuse, des primeurs et
une bonne cuisinière.

Les Peignes ont rarement besoin de
recourir aux soins des médecins à cause
des mets modestes qui leur sont servis
dans les pensions à bon marché. Vive
ces pensions I messieurs. Il est vrai
que l'on n'y mange des radis que lorsque
les concombres sont servis dans les hô-
tels opulents. Nous avons le concombre
lorsque les gourmands se délectent avec
la tomate. Nous goûtons ce dernier
légume lorsque le melen muscat se
tranche sur la table des riches. Et les
patates nouvelles, nous les attendons

avec patience jusqu'au 1er d'août. Nous
nous en portons mieux pour cela. C'est
pour cette raison que les Peignes vivent
vieux et deviennent souvent des nona-
génaires au grand regret de leurs héri-
tiers. Je termine en m'écriant : vive la
tempérance et la frugalité, les pierres
d'assises de notre santé 1

Le discours du président est terminé
au milieu d'une trombe d'applaudisse-
mente.

Le président du comité d'hygiène dit
qu'il est occupé à résliger un rapport
très important.

Il s'agit du directeur d'un journal
quotidien de iontréal, qui a trouvé le
moyen d'économiser l'eau et le papier
dans son établissement. Il a posé une
serrure au " Walter Scott " de sa rédac-
tion et il le tient continuellement fermé
à clé. Ses subordonnés n'y ont jamais
accès. Il les oblige d'aller au St. Law'-
rence Hall, au Richelieu, au Riendeau
ou sur les bateaux de la Compagnie du
Richelieu. Il proposera le nom du
monsieur en question comme membre
actif de la Société des Peignes.

Le comité des am usements fait adopter
un rapport suggérant à la Société d'as-
sister en corps avec insignes à une excur-
sion à Québec, dans les prix doux, à
bord du vapeur la "Duchess of' York."
Comme il n'y a que 12 cabines sur ce
bateau, chaque peigne devra apporter
sa paillasse. On boulangera à bord afin
que chacun ait du pain frais pour faire
des sandwichs avec sa brique de lard.

•rYPES D'EXCURSION STE. A QUElIEC,

A 93crs

Le voyage sera d'autant plus agréable
que la " Duchess of York " ne fait que
quelques milles à Pheurs.

P. S. - Les amnbulances des Hôpitaux
Notre Dame, Victoria et Général, ainsi
(lue les "Patrol Waggons," seront sur
le quai à l'arrivée du bateau.

La séance est ajournée.

AMIS, ATTENTION
Le plan des cabines pour l'excursion

à Québec, le 17 aout, est déposé à l'im-
primerie A. P. Pigeon, 1786 rue Ste-
Catherine ; J. B. Burean, 1600 Notre
Dame; Magasin Central de Cigares,
513 rue Craig, et Authier Frères,
2737-2739 Notre Dame, coin Fulford.

AU CLUB DESMENTEURS
Pendant le mois de mai dernier, dit

un des membres, un parti de touristes
faisait la pêche dans le Nord, à 70 milles
de la Chte aux Iroquois. Un avocat
bien connu à Montréal, qui était dans le
canot, laissa tomber sa montre à l'eau.

La semaine dernière, il a fait une ex.
cursion au même endroit. En péchant,
la première journée, ii a tiré de l'eau
une truite de dix livres.

Il a été l'homme le plus épaté du
monde en trouvant dans le gosier lu
poisson la montre qu'il avait perdue.

La nontre marchait encore et tenait
le temps correct. Comme c'était une
montre à remontoir (un stem winder), il
fatit supposer qu'en mastiquant ses ali-
ments la truite remontait la montre
tous les jours.

AMIS, ATTENTION
Les billets pour Trois-Rivières, aller

et retour, se vendent que 75 cts, lors de
l'excursion à Québec, le 17 aout.

LES FUSEES DE ST-BERNARD
Le Quotidien de Lévis du 23 juillet

nous est arrivé avec un compte-rendu
onctueux et séraphique d'une fête orga-
nisée en faveur de M. l'abbé L. O. Moi-
san, curé de St-Bernard. Nous détachons
du rapport les phrases suivantes :

"Déjà la veille, les pavillons qu'une
légère brise de l'Ouest agitait, 'annon-
çaient la fête du lendemain. L'église
avait été ornée de ses plus belles paru-
res, et le curé, revêtu des plus beaux
ornements sacerd'otaux, officiait, tandis
qu'un chour exercé pour la circons-
tance, accompagné de l'orgue, touché
par Mlle Marie Louise Moisan, aussi de
plusieurs violons, chanta avec la plus
grande suavite."

On présentait au curé son portrait
point par un barbouilleur de Lévis.

Parlant du tableau, le rapporteur con-
tinue:

'Quatre anciens marguilliers por-
taieut les rubans aux couleurs bleu,
blanc, rouge et vert, et quatre autres
étaient portés par les anciens maires.
Sur le point d'arriver devant le p esby-
tère sur la galerie duquel se tenaient le
Rév. M. Moisan et plusieurs personnages
distingués, un chSur entonna un can-
tique le reconnaissance.

Il fallain surtout remarquer le pres-
bytère, qui, tout resplendissant de lu-
mières laissait apercevoir un coup d'toil
admirable.

M. le curé fut invité à lancer la pre-
mière......(Quoi? ). M. le maire Valée
lança la seconde en l'honneur du Rév.
M. Moisan, M. T. Vaillancourt lança la
troisième en lhonneur du Rév. M. T.
Bourassa. Le R1év. M. Bourassa qui a
été longtemps curé dans lai paroisse de
St-Bernard et maintenant résidant à
l'-Iôtel-D>ieu de Lévis, avait accepté l'in-
vitation de venir à la fête. Il voulait
profiter de cette circonstance pour faire
ses adieux à ses paroissiens si chers
d'autrefois, mais matlheureusemnent il ne
put y assister, retenu pour des raisons
très graves. Son absence a été vivement
regrettée.

La 4.9 fusée fut lancée par le R4v. M.
Moisan, en mémoire <du Riv. M. H. Des-
ruisseaux curé de St-Bernard et mort il
y a quelques années. M. Cyprien R.>bert
Lança la5A en l'honneur de l'honorable
M. L. P. Pelletier. La G fut lancée par
M. Th. Dion, rentier, en lhonneur de M.
P. E. Vaillaicourt iiiemnbrç du parle-
ment fédéral.

La 7e en l'honneur de Mad. Isabelle
Normand, ménagère de M. le curé Bou-
rassa (Oh ! la 1 là!) et toutes les dames
de la ptro'isse, fut lancée par Mesdames
1). Audette, Vve N. Drouin et L. Gra-
vel. La S fut lancée par Mlle Marie-
Louise Moisan, nièce de M. le curé
Moisan et organiste de la paroisse, en
l'honneur des demoiselles. Mlle Marie
Vaillancourt lança la 9o et Mile Elmire
Roy la 10e et ainsi de suite le feu se con-
tinuajusqu'à uneheure avancée dans la
soirée."

Et puis et puis, trois hourrahe
pour la mère supérieure, comme dit Er-
nest Lavigne.

-Tip ! hip i hourra
-Pourquoi ces vivats?
-C'est pour le meilleur cigare que j'ai fumé de

ma vie. C'est un " Rosebud."

LADÉBAUCHE ET SON GARÇON

Ecoute, mon garçon, dit le père Ladébauche, je
me suis saigr.é aux quatre inenmbres pour t'envoyer
L6tudier à Montréal. Je veux que tu reviennes gros
et gras, jontiluer et bien portant. Tu vas suivre mon
conseil. 'ru prendras tes repas chz Joe Poitras, au
Petit Windsor, coin de la côte Ht-Lambert et de la
rue St-Jacques. Il tient un restaurant complet, re-
pasà table d'hôte et A la carte. Il a des primeurs,
tu mangeras du blé-d'inde qunze jours avant les
grands hôtels. Il a srr sa table les poissons des plus
frais, homards en écaille. Vman -les succulentes, cr-
mes, patés, potages aux huitres, aux légumes, etc.
Avec ça tu te claires avec 15 sous pour un bon repas
complet, si tu ne fais pas le safre. Je te dis que ça.

AMIS, ATTENTION
C'est à bord (lu splendide vapeur

" Trois-Rivières)" que se fait l'excursion
' Québec, le 17 aout. Ce vapeur est ma1i-
tenant éclairé à la lumière électrique.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E RHUM A L - 25.ct.la boutell,. Partout.



LE CANARD

A TRAVERS
LE DICTIONNAIRE

ETLA GRAMMAIRE
coRRIGEONS-NOUS

(Désormais, c'est-à-dire durant le séjour de
M. Fréchette en Europe, toute demande relative aux
difficultés de la langue française devra étre adressée
à M. LHnmond, bureau du CANARD.)

Les "Corrigeone-nous " de la Patrie
sont signés depuis deux semaines par
M. Rinfret. Nous peneons qu'il y a là
une faute de français, car on dit pas
fret pour froid, il faudrait par consé-
quent qu'il écrive son nom "Reinfroid."

Le nom Fréchette nous vient de l'an-
glais Freshet qui signifie " dégel."

I. S. -Nous demande: Est-ce français
de répondre à un ami qui nous invite à
boire : " Je sors d'en prendre."

Rép.-" Sortir " dans ce sens n'est pas
français. On doit dire: ' Je sors pour
en prendre."

G. R. - Y a-t-il une différence entre
les mots "canif' et "ganif "?

Rép. - Oui, messieurs, un couteau
de poche qui s'appelle canif coupe. Le
ganif est un couteau de poche qui a la
lame émoussée.

D. T. C. - Veut savoir si l'expression
suivante est française : " J'ma aller
"starter" une "businees" sur un autre
"stand."

Ré». - Non, monsieur, il faut dire
"Je vais établir un négoce dans une au-
tre localité."

S. B. - Un de mes amis ditI: "Je fais
toujours les choses " mesieusement."
Est-ce français ?

R. Non. - Il faut dire : " Je fais les
choses comme un brick."

G. V. C. - Nous demande ai l'expres-
sion suivante est française : " Trimez
la lampe avant d'y mettre du coal-oil :

Rep.-Non, il faut dire: "rasez la mè-
che de la lampe avant d'y mettre lu
pétrole."

F. M. - Voudrait savoir s'il est fran-
çais de dire : "Mixer une drink dans un
tombleur."

Rép. - Non. C'est de l'Iroquois
pur.

Comment surgissent
les grandes querelles

Madame Zed, une des commères les
plus loquaces de la rue Montcalm, a
pasEé l'autre jour sa tête par-dessus la
clôture de sa cour et a parlé comme suit
à sa voisine, madame Ixe, qui était en
train de pendre sur une corde son blan-
chissage de la semaine.

-Il y a une famille qui vient d'entrer
ses meubles dans la maison en face,
Mme Ixe.

-Oui, je le sais.
-Avez-vous remarqué les meubles?
-Pas particulièrement.
-Deux charges d'express, je n'aurais

pas donné cinq piastres pour tout le lot.
Des tapis, je ne voudrais pas les poser
dans ma cuisine. Ah I et puis les en-
fants. Je ne permettrai jamais aux
miens de s'en approcher de six verges.
Et la mère 1 On dirait qu'elle a mangé
de la vache enragée pendant toute ea
vie. Elle a l'air d'une crève la faim.
Je suppose que le père boit. C'est vrai-
ment malheureux pour nous de voir
arriver des gens comme ça dans notre
voisinage. Je voudrais bien savoir qui
ils sont.

-Je les connais.
-Vraiment ? Je ne le croirai jamais!

Qui sont-ils ?
-La dame est ma oEur.
Depuis cette conversation, il y a tou-

jours eu du trouble danls cette section
de la rue Montcalm.

AMIS, ATTENTION
Le nombre des billets pour l'excursion

a nnuelle à Québec de MM.Pigeon &. Déry
le 17 aout, est limité. D'ici au 10 aout,
vous pouvtz les acheter . 81 50, aller et
retour.

LES VACANCES I
AMUSEMENTS DE MPSSIEURS .

Ils jouent au cheval fondu. CeE
quat' patt' les Canayens 1

COUACS
Inscription sur une colonne en mar-

bre au cimetière de Rigaud I
FRANÇOIS BRASSEUR
décédé le 27 Avril 1896

âgé de 86 ans
Voilà ce que l'on peut appeler un dé-

cès par anticipation.
Le défunt serait-il enterré vivant ?

*l

* *
-Savez-vous ce que c'est que le cirque

de Barnum qui était à Montréal la se-
maine dernière?

-C'est une tente sous laquelle il y
avait beaucoup d'animaux que beaucoup
de bêtes sont allés voir !

*

Dans un village non loin de Fall-
River, un américain a fait allicher à
sa porte l'annonce suivante, en fran-
çais (???) s'il vous plaît :

Faives cuites en bines
lé marcheurre marshe an walkant an auanden

lé pti sharres.
*

* *

AMIS, ATTENTION
Lors de l'excursion à Qnébec, le 17

aout, le vapeur arrêtera à Trois-Riviè-
res, en allant et revenant. Billets, 75c,
aller et retour.

* *

Enseigne cueillie au No 637a rue St-
Laurent. Nous y lisons ce qui suit:

Restaren A. VanDre ici
A. un pris modère
S'addresser O Nombre 227
Monral coin dofrin.

Une autre inscription au même nu-
méro

icrcm a vandre
ici Bierre depinette ici

il-#

*
* *

RESTAURANT V. LEMAY
No 1S02 rue Ste-Catherine, encoignure

de la rue Ste-Elisabeth.
Cet établissement vient d'être agrand i

par la construction d'une annexe conte-
nant une vaste salle et des cabinets
particuliers o règne une fraicheur in-
cessante pendant l'été.

Rien n'a été épargné pour mettre le
restaurant sur le pied des établissements
de premier ordre.

Une visite est sollicitée.

Pharmacie Nationale
Cet établissement est sans contredit, la pharmacie

modèle de la Puissance. Rien n'a été épargné pour
rendre ses différents départements aussi complets que
lmible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio-
nal, No. 216 Rue St-Laurent.

iOie '.-Y I. $- f J:ynxIp ert

s

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, lAsthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA UM E RH U M A L 9 Dans toutes les Pharmaces et EpicerieLs.

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT

Fondée dans le but de répandre et de
développer le goût de la Musique

et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTIONS, $50,000

2851 prix d'une "aleur totale de $5.800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE . - 61,000
1 " " -------- 400

1 " " - - - - - 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - Oc
Distribution: Tous les Mercredis.

PARLEMENTAIRES A.P GAGNIER & Cie.
Es MINISSri A AMGNPeintres, Tapissiers, Décorateurs

211 RUE STE-ELISABETH
era toujours la même histoire. A Toute commande faite avec soin, promptitude et à

des prix modérés.

On fait beaucoup de bruit dans les
journaux anglais au sujet de la grosse 241 Rue Visitation

Us ectursdu"Canard" sont priés d'aller ejiezbouteille de brandy érigée entre notre joe pour leurs voitures doubles au simples. il a les
hôtel-de-ville et le palais de justice. meilleurs chevaux.

-Savez-vous pourquoi l'échevin Ste-
venson a tant parlé contre cette bouteilleE B
dans le conseil-de ville? Vinaiges Purs et Conserves au

C'est parcs qu'il n'y avait pas de verre Vinaigre Confitures, gelées et
Scôté.Marmelades

"Les paiements sont suspendus jusqu'a. -- ONTREAL
nouve// ordre."

L'fliche ci-dessus a été collée sur les
portes de la Banque du Peuple et de RESTAURATEUR
toutes ses succureales à Montréal le jour 1799 SrE CATHERINE, coin Ste-Elisabeth
où elle afé/é.

La faute d'orthographe est une faute Spécialité de Vins et Liqueurs Fines
de l'administration. Cigares de choix.

Avec une L les directeurs pouvaient- ZZOO5

voler suflisamment. Les deux ails sont
naturellement superflues.natuelleent uperluesiranufacturiers et importateurs

Un* e marchandises de Billards et fontUn pre eige, e Chteagna, ' aussi les réparations. Tables d'oc-
voie ses enfants agés de 11 et 12 ans à casion de 100 h $2oo chacune,
Montréal, pour passer quelques jourssi bonnes queSN.eB. - Nos Bandes de billards électriques co-
chez des parents. lombus" lsoot les plus nouvelies et les meilleures

leurlcoenusceax

AvVnt départ il leur a confiunonra
secrete peigne pour voyager gratuite-Es,
me9et sur le bateau.nua[

Mardi dernier le était à bord J . .M ORA ..
du "Chiateauguty" qui venait de lâcher Marchand de
ses amarres dans le bassin du canal. CHAUSSURES

Le bateau était dans la deuxième 209 RUE STLAURENT
écluse lorsque les deux enfants de peigne Chaussures fates à ordre et réparées au No.
se sont approchés du CANARD et lui 209 RUJE ST-LAURENT
ont ditl

-Voulez-vous,1S'il vous pla7t, dire au ESTA URI Ai lT
capitaine, que nous sommes vos petits p
garCoos, alors nous passerons pour rien. airsi decoi

-IMpots-ible nies enfants, répondit
le CMdARD. je pmse pour ans sur le ma- 401-403 RUE RAIG
teau, comme ollicier de la Société des
Peignes. Le capitaine Goulet sa it que Vins, Liqueurs et Cigares de choix. Repas htoute
je suis garçon. heure. Lunch gratis an comptoir sur le systnu me de

Chicago. Ce restaurantest l'un des plus chics decez dettsarens fiburesnttsluaouereila ville.
et frent enuite obligés de payer leur
passage. P R O AAMIS ATTENTION!au.RlROYAL
EXCURSION ANNUELLE A r e t

~ MAINTÉNANT OUVERT TOUS
- I)II-I~I-<LES SOIRSQUEBEC ~Dimanche, -àS3et S$ liram

Arrétant à Trois-Rivières en allant et revenant Eaoute de

A borddu Trois- eranbdes AttractionES
sredd . Rivières NouvellesspledideIl y aura trois

Maintenant écaitdré la lumière électrique RAN DES COU R S ES
S'AMEDI, LE 17 AOUT EN BYCICLES

Départ S heures p. m. UN, DEUX ET CINQ rpI.suE
Passage Pour Quèl-e, (aller et retour)sp é$z.oo Entre MoC. E. Morin, H. Morin, U.

Poubiltahtlenavnt dited:

ou ,tlEou sai, Lveillé. A. Marien, F. Lamoureux, J.
- .le Mameef s,,r.éEtpdier D. A. Lmoureux

le CAN(aler et retour) 75s l b .a 8N. VaRin et A. Lebeu.
Plan des cabines h l'imprimerie A. P.Pigeon,

17S6 Ste-CaUîerine ; J. 13. Bureau, i6oo Notre.
anei; Magasin Central de Cigares, 5 itue qCaig ; AV mission a d . Re ts

Authier Frères, Marchands he Nouveautés, 2737 et Voitures, gratis.
2739 Notite-Dae, coi Fulrord, ol des Billets sont e C e lastue 'udes s re
et vente. nLuiteasbligésudeApayerseeur

A. P. PIGTON e a B. DERV, Organisateurs. dent directement auParc.



LE CANARD

(Suite de la 1ère page).

Il enfila encore deux gros coups de
whisky qui lui causèrent des éructa-
tione avant-coureuses d'une nouvelle
soulade.

Il frotta ·une allumette et alla voir
l'heure à la vieille horloge.

Il érait deux heures et demie. "Bon,
Be dit-il, j'ai encore le temps de piquer
un somme. Mais soyons prudent. Ap-
portons un en-tout cas."

Il se versa alors environ une chopine
de la liqueur spiritueuse dans un bol
bariolé de lignes bleues et blanches et
rentra avec la boisson dans sa chambre
à coucher.

Là il continua ses libations tout en
fumant sa pipe.

Accablé par l'ivresse il s'étendit
sur le lit en faisant d'inutiles efforts
pour rallumer sa pipe qui s'était éteinte

L'allumette était tombée au bord du
lit et avait mis le feu à la paillasse.

Il se réveilla lorsque le lit et les ri-
deaux étaient embrasée.

Le feu fit de si rapides progrès qu'il
n'eut pas le temps de se rendre à la
porte de la chambre à'coucher.

Pour ne pas être rôti vivant il dut
sauter par la fenêtre.

Quelques instants après la fumée
s'échappait de toutes les fenêtres en
noires spirales.

Les flammes avaient envahi toutes
les pièces de la maison.

Le fermier et sa femme qui taient
couchés dans une chambre du grenier
se réveillèrent entourés par le feu et
suffoqués par la fumée.

Une heure plus tard le toit B'effon-
drait et tombait dans la cave avec un
bruit sinistre.

Lorsque le soleil se leva ce fut pour
éclairer les quatres murs noircis de la
forme.

Le vieux et la vleille furent asphyxiés
avant d'atteindre l'escalier et périrent
dans les flammes.

Que fitisait George pendant la catas-
trophe ?

AMIS, ATTENTION
Si vous désirez prendre part à la belle

excursion à Québec, le 17 aout, achetez
vos billets d'ici ou 10 aout, pour $1.50,
aller et retour.

DROLERIES

Classe élémentaire d histoire.
Le ptrofesseur Taciturne avait cou-

tume de dire:
" Il n'y avait pas une heure que j'é-

tais marié que je compris que pour avoir
la paix dans le ménage, l'un de nous
deux devait céder ; mais au bout de
deux heures, j'avais compris que ce de-
vait être moi."

Un père voulant juger les progrès de
son fils, l'interroge sur la grammaire.

-Qu'est-ce qu'un œ.uf.
-C'est un substantif.
-De quel genre ?
-Papa, on ne sait pas. Il sera mas-

culin selon ce qu'il en sortira un coq ou
une poule.

Gravez-vous ceci dans le coco. S'il vous prend l'i-
dée d'aller vous amuser au Parc Sohmier, il est de
rigueur, pour un connaisseur. d'entrer chez Vidricaire,
en bisquancoin avec l'entrée du Parc, rue Notre-
Dame, coin le L rue Panet. C'est un restaurant de
premier ordre où vous serez servi à souhait. Vidricaire
en tient aucune liqueur de deuxième qualité.

A la correctionnelle
-Encore, vous ?
-Mais, mon président, la police y

m'en veut.
-Vous avez été arreté pour cause de

mendicité.
-Si on peut verser de pareilles vile-

nies sur le compt.e d'un honnete homme
qu'à deux enfants en bas âge !

-Il ne s'agit pas de ça. On vous a
parfaitement vu tendant la main.

-C'est vrai, mon président ; mais
Comme le temps était à l'orage, c'était
pour voir s'il pleuvait.

Un perroquet qui hérite en Angle- Jacquot pourra déjeuner confortable-
terre. ment jusqu'à la fin de ses jour

Beaucoup de pauvres diables vou-1D'aprèa ce qu'on dit, ce perroquet ne
draient être à la place de ce volatile qui serait pas du tout un canard.
vient d*hériter de 20,000 francs de la
maitresse, qu'il servait (?) fidèlement de-

1 AilA, n%.a la i
puis vingt ans. Ça lui fait 1,000 francs
par an.

Chaque matin, invariablement, elle lui
demandait comment il avait passé la
nuit. A quoi il répondait: " Assez bien,
merci 11" ou: " Pas aussi bien que d'ha-
bitude."

Le voilà doté de 1,000 francs de rente.

u moment du potage, le vicomte

sonne son maitre d'hôtel
-Voyons, Antoine, savez-vous quel-

que chors de plus désagréable que de
voir des cheveux sur sa soupe ?

-Certainement ... Je suppose que
monsieur le vicomte viennent à trouver
de la soupe sur ses cheveux 1...

MAISON NOTRE- DAME
Devenue populaire par ses Prix Reduits

Le Rendez-Vous des Gens Pratiques

Il est un fait certain que notre magasin de chaussures, 1483 RUE NOTRE-DAME, près rue Don.
secours, est aujourd'hui le plus achalandé, à cause de ses bas prix que vous ne pouvez obtenir nulle part
ailleurs, vu les avantages que nous avons de nous les procurer.

Inutile pour vous d'imiter Adam et Eve qui allaient pieds ns quand nous pouvons vous chausser à si
bas prix et dans les derniers goûts.

Suivez la fiule. Rendez-vous directement à notre Grand Magasin pour faire vos achats de chaussures
et vous serez surpris de voir nos prix.

Ouvrage sur commande, Lots, jobs, Echantillons, réparations de tous genres presque pour rien, une
spécialité.

J. C. HEMOND & CIE
1483 - RUE NOTRE -DAME - 1483

PRES DE LA RUE BONSECOURS

ILES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-simile de L'Etiquette d'Union, couleur bleue pâle.

Union-made Cigars.

Voyez à ce qu'elle soit sur toute boite de cigares.

Sont reconnus par l'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'emblûme du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés dans des conditions insalubres. Ainsi,
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans l'intérêt de
votre santé, voyez i ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

Nous FabriquonsTHLETE au delà des trois quarts
de la consommation des

DES ARTICLES
ui ardenttouvours
urhaute reputa-

tion d'excellence, ne
s'en deviant que
Four progresser,nissent definitive-
ment par etre
apprecies.

C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes de

E. B. EDDY

ARTHUR BISSONNETTE
No. 12

RUE LAMONTAGNE IR 'N

ayant exposé ses différentes
Patentes améliorées à l'A-
cadémie Parisienne des ln-
venteurs & Parie.pour FERSi1
A OHEVAUX, pour les
différentes maladies des
pieds, a obtenu un Diplôme
et une Médaille d'O:.

Une visite à son établissement est sollicit4e.

J..P 1It a

ENREPRENEURS DE POMPES FUNEBREU
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues des Seignours et St-Martin

J. M. RoCdiON
Marhand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT
NE MANQUEZ PAS )E LIRE CETTE

SEMAINE
L'JHistoire Illustrée de

JEANNE D'ARC
DANS LE .JOUlRNAL

I.E SAlVMEDI
A.bonnemert <l'un an, 2.60 - (6 mois, $1.2.5

Payable d'avance.
POIRIER, BESSETTE & i0E.

516 Rue Oraig, Montréal.

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-LAUtENT, MOntréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité etC IG A R E T T Efait les Dentiers dcanps les procédés les plus nou~~ veaux. Dents posées sans Palais et Oo,,ronne <le DentsC IGR E TE S Ien Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

- 151 RUEST:.CA-rHERINE.

Ameublement de Salon, depuis................................................818.00 à $250.00
do de Chambre, depuis.................... ....................... 7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis.................................... 18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités a ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

F- LAPOINTE
Onvert tons inî enynk. 1551 ST E-CATHERINE

F~F~T7~
n I .s~ ---. ~

EXPLIOATION DU DERNIER REBUS
.Si tu achètes l'inutile tu vendras bientôt le néces-

saire.
MOT A MOT

SI, TU, hachette lis nue, TILE, TU, vends,
DRAP' bien, taux,. LE, n ?cssaire.

#ir- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ts la bouteille. Partout


